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Pour les acteurs de l’économie du numérique, notre 
attention est une ressource à exploiter. Des dispo-
sitifs redoutables de captation sont perfectionnés 

chaque jour un peu plus. Nous savons qu’ils menacent ou 
détruisent notre capacité de concentration et notre es-
prit critique. Pour le chercheur en sciences de l’éducation  
Renaud Hétier, il est important de favoriser précocement 
les interactions qui activent une attention réciproque. 
Le rôle de l’enseignant·e est d’établir une relation inter-
subjective avec chaque élève. « Le conte fonctionne tou-
jours ! », observe Renaud Hétier. Il permet de mobiliser 
l’attention, en présence, de façon durable, sur un média 
pourtant ténu. Celui ou celle qui n’écoute pas perd le fil et 
manque l’expérience …
Dans le cadre familial aussi, les adultes doivent veiller à 
s’impliquer de façon sensible, dans des activités qui favo-

risent le partage, la comparaison, l’échange. Or le cher-
cheur a l’impression que bien des parents préfèreraient 
ne pas avoir à éduquer leurs enfants, ni même à vivre 
avec eux. La fuite vers les écrans arrange beaucoup de 
monde, mais pourquoi faudrait-il admettre que les en-
fants ont tout leur temps pour eux et ne participent plus 
à la vie du foyer, aux tâches domestiques ?
Internet Sans Crainte développe des ressources 2 pour re-
mettre en question sa consommation d’écrans et définir 
de bonnes pratiques, signale sa directrice Axelle Desaint. 
Il est crucial d’aborder les bulles de filtre, les algorithmes, 
les astuces développées par l’industrie du numérique 
pour s’emparer de notre temps et de nos libertés. Des 
parcours d’autoformation digestes ( 20-30 min. ) per-
mettent d’explorer, par exemple, « la face cachée des ré-
seaux sociaux ». Les écrans sont une réponse trop facile 
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La bataille de l’attention est-elle perdue ?
L’économie marchande du numérique n’a qu’un objectif : capter notre attention et la maintenir captive le plus longtemps possible. Enfants comme 
adultes, nous nous laissons facilement happer par les écrans. Comment protéger nos attentions à l’ère numérique ? Sur quels leviers éducatifs jouer ? 
Quel peut être le rôle de l’école dans l’acquisition d’une attention profonde et conjointe ? Le Conseil national du numérique en France 1 a ouvert 
quelques pistes lors d’un wébinaire, le 10 mars dernier.

à l’ennui. Il importe de requalifier le temps d’écran par 
l’enfant lui-même : qu’est-ce que tu veux faire ? Qu’as-tu 
envie de voir ? Aux antipodes des promesses d’internet, 
Axelle Desaint observe que l’horizon des jeunes est très 
réduit par les bulles de filtre, limité à quelques applica-
tions favorites.
Dans son collège, le professeur de français Bertrand de 
Faÿ constate chez ses élèves un sérieux problème et de 
mémorisation et de passivité face au numérique. L’équipe 
éducative a donc créé de toutes pièces un séminaire d’un 
an sur le thème « Former l’attention des élèves ». Au menu : 
critique des médias et des réseaux sociaux, fabrication 
de faux profils pour travailler sur les algorithmes et les 
manipuler, remise en question de la forme de leurs cours 
par les profs ( moins de zapping, plus de cadrage, éta-
blissement de communications numériques suivies avec 

les élèves ), avec pour ambition d’apprendre aux adoles-
cent·es à apprendre.
Parmi les leviers éducatifs, mobiliser les élèves autour 
de la création de contenus médiatiques apparait comme 
une piste à explorer. C’est un travail qui requiert organi-
sation, collaboration, persévérance, réflexion sur les in-
tentions et les moyens de communiquer. À leur tour, les 
élèves sont amené·es à développer une stratégie pour 
capter l’attention d’une audience … •

1 Voir son rapport « Votre attention, s’il vous plaît » https://cnnume-
rique.fr/votre-attention-sil-vous-plait-quels-leviers-face-lecono-
mie-de-lattention 
2 https://www.internetsanscrainte.fr/

Mise en place de l’activité
L’activité, les ballons, que nous avons choisi de conduire dans cette classe est 
tirée des moyens d’enseignement romands ( disponible sur ESPER ). 
Concernant sa mise en place, nous avons changé certaines variables didac-
tiques, afin de contraindre les élèves à communiquer entre eux. Premièrement, 
la modalité sociale de travail n’est plus la même ; l’élève ne résout pas l’activité 
seul·e, mais travaille au sein d’un groupe de quatre apprenant·es. De plus, la 
disponibilité des collections a évolué. Contrairement à l’activité initiale, chaque 
élève n’a pas en sa possession toutes les informations pour résoudre le pro-
blème seul·e. Ainsi, chacun·e a une sous-collection de ballons différente repré-
sentée sur une fiche : 
• Un élève de 3H a en sa possession Bruno et ses ballons (un ovale vert, un

ovale bleu, un ovale rouge, une lune verte, une lune jaune, un cœur rouge) ;
• Un élève de 3H a six ballons de formes et couleurs différentes (un ovale vert,

un ovale bleu, un ovale rouge, une lune bleue, une lune rouge, un cœur jaune ) ; 
• Un élève de 2H a six ballons jaunes de formes différentes (deux ovales jaunes, 

deux lunes jaunes, deux cœurs jaunes ) ;
• Un élève de 2H a six ballons en forme de cœur de couleurs différentes (deux

cœurs verts, deux cœurs bleus, un cœur rouge, un cœur jaune).

Les interventions de l’enseignante
Cet article 1 vise à rendre compte des effets des différentes postures de l’enseignante sur l’agir des élèves, lors de la résolution d’un problème mathé-
matique. Pour répondre à cette problématique, nous avons mis en place une activité de résolution de problème dans une classe de 2H-3H à Genève. 

Résultats
En s’appuyant sur la théorie de Kiwan et Roditi (2019 ), 
nous constatons que les interactions de l’enseignante se 
basent sur les procédures. L’apport de Bruner (1983 ) nous 
permet d’analyser les types d’interventions. Ces deux 
analyses sont étroitement liées et permettent de caracté-
riser au mieux la pratique observée. Durant l’activité l’en-
seignante intervient quatre fois à travers la réduction des 
degrés de liberté. Cela permet aux élèves de faire évoluer 
leur procédure et de mettre en place une répartition de 
la parole (les membres du groupe s’expriment à tour de 
rôle) ou une trace écrite, afin de se souvenir des informa-
tions récoltées. Ce type d’interventions, réduisant les de-
grés de liberté, aboutit donc à une prise de conscience du 
fonctionnement de la modalité sociale de travail ou de la 
mémoire.
En outre, l’enseignante intervient quatre fois à travers la 
signalisation des caractéristiques déterminantes. Par cet 
étayage, elle montre aux élèves les éléments importants 
à prendre en compte pour la réalisation de la tâche. 

Ainsi, les élèves font preuve de réflexivité par rapport à 
leur propre procédure et à son efficacité. 
Finalement, l’enseignante intervient trois fois afin de 
maintenir l’orientation des élèves dans la tâche. Autre-
ment dit, elle les encourage dans leur procédure, si celle-
ci semble être efficace, ou leur propose des pistes pour la 
faire évoluer afin qu’elle devienne efficiente. Elle permet 
ainsi aux élèves de rester motivé·es au cours de l’activité.  

Conclusion
À travers cette analyse, nous caractérisons la pratique 
d’une enseignante, selon la théorie de Kiwan et Roditi 
( 2019 ) et selon les six catégories de l’étayage de Bruner 
( 1983 ). Ainsi, nous en déduisons que les interventions de 
cette enseignante, centrées autour des procédures, im-
pactent l’agir des élèves selon quatre catégories distinctes : 
le fonctionnement de la modalité sociale de travail, la mé-
moire, la réflexivité et la motivation des élèves. •
1 Extrait et adapté de Les interventions de l’enseignante une dimen-
sion essentielle pour la résolution d’un problème mathématique ?, 
paru dans La Revue de Mathématiques pour l’école (RMé) no 236.
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Votre attention, 
s'il vous plait ! 




